
LA	PRISE	DU	FORT	DU	PORTALET	 	
	

	
LA		CONTROVERSE.	
	
Le	 Fort	 tombe	 le	 24	 août	 1944	:	 les	 versions	 de	 sa	 libération	 et	 les	 souvenirs	 s’opposent,	 et	 il	 faudra	 une	
réunion,	salle	Barthou	à	Oloron	le	17	mars	1990	pour	concilier	les	points	de	vue.	
Après	 un	 communiqué	 de	 presse	 donnant	 le	 premier	 rôle	 au	 Commandant	 Prat,	 l’Association	 de	Mémoire	
Collective	du	Haut	Béarn	a	 confronté	 les	 témoignages	 et	 constaté	qu’ils	ne	divergent	que	 sur	des	points	de	
détail.	
	
LES	PROTAGONISTES	
	
-	Le	commandant	Prat,	il	appartient	à	l’Armée	Secrète	(AS)	futur	FFI,	qui	obéit	à	De	Gaulle,	son	corps	d’armée	
installé	à	Oloron	est	missionné	pour	faire	le	point	sur	la	libération	de	la	vallée.	
	 	
-	le	Corps	Franc	Pommiès,	ou	Armée	Nouvelle	(AN)	plutôt	rallié	à	Giraud.	
	
-	le	guérilléros	espagnols.	
	
-	le	personnel	français	du	Fort	qui	sera	actif.	
	
-	 et	 les	 Allemands	:	 une	 petite	 garnison	 âgée	 et	 démoralisée	 au	 Fort,	 et	 une	 colonne	 qui	 arrive	 après	 avoir	
réussi	à	passer	au	pont	d’Esquit	
	
LE	COMBAT	
	
Tous	se	retrouvent	au	Pont	de	Sebers,	consolidé	et	défendu	par	l’AN	et	les	guérilléros,	ainsi	que	2	membres	de	
FFI,	le	lieutenant	Lassus	et	le	Sergent	Dutech.	L’attaque	du	Fort	est	décidée.	
	
A	 16	 heures	 un	 groupe	 de	 11	 résistants,	 dont	 Lassus	 et	 Dutech	 rentrent	 dans	 le	 Fort,	 s’emparent	 des	
Allemands	et	de	leurs	armes…Mais	il	faut	annoncer	la	capitulation	!	
La	cuisinière,	Madame	Lestremeau,	apporte	un	drap	de	lit	que	va	agiter	le	Commandant	allemand,	avant	de	se	
jeter	du	haut	et	d’être	mitraillé	dans	sa	chute.	
	
EPILOGUE	
	
Une	garde	permanente	de	FFI	s’installe	au	Fort.	
Les	hommes	du	Corps	Franc	Pommiès	et	les	guérilléros	poursuivent	les	Allemands	en	fuite	vers	l’Espagne	
	
Que	nous	en	dit	Jean-	François	Bayé-Poué,	de	Borce	;	
	
Il	 est	 parfaitement	 établi	 d’après	 les	 témoignages	 de	 Raoul	 Prat,…	 que	 ce	 sont	 les	 hommes	 du	 Corps	 Franc	
Pommiès,	épaulés	par	les	guérilléros	espagnols	venus	de	Marie-Blanque	qui	ont	poursuivi	les	Allemands	à	travers	
la	haute	vallée,	mené	les	combats	de	Bedous,	du	Pont	d’Esquit	et	du	Pont	de	Sébers,	et	 fait	capituler	 la	colonne	
allemande	bloquée	par	là	par	les	hommes	de	l’AS	(FFI)	des	maquis	d’Aspe	qui	tenaient	le	Fort	du	Portalet.	
	
Le	capitaine	Raoul	Prat	était	présent	au	combat	du	pont	de	Sebers	en	mission	d’	information	,	mais	ce	ne	sont	pas	
les	hommes	de	l’AS	(FFI)	qui	poursuivaient	le	Allemands.	
	
	
	
Nombreux	témoignages	dans	le	recueil	«		Passages	en	Aspe	»	,	de	l’Association	Mémoire	Collective	en	Béarn	
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